
\'o. XX-N 33LE PRIX COI'RANT. vendredi 17 août 1917

-----êê - seaet 1z i:i ias.emý;--- sse- amaeaauaa _1- -- -- -- -- -- --

ASSURANCES
POPULATION ET ASSURANCE

l)aîîs le rapplort du dlernîier re-
<'eniiiucît aux Etats-t7iî is. l 'on
c'onîstate des statistiqîues très ini-
ttér<ssantes sur I 'assuranee-vie et
I<' progrès raîpidle <le l'augmenta-
lin <le popuilat ion.

Il)aîs les six derniières aimiiées lat
laoîuîlatioîî les Etaits-lUuiiis est
auigmenîtée dans une proport ion
dle 2 pour cent. Le monitanit te
l'assutran lce- vie (le $6,131.000.000
qui'il était s'est élevé à $11,799,-
000,000, représentant une aug-
unentation d 'environ 92 pîour cent.
Il v aurait 20.000,000 <le personmnes
adultes assurables et la nmoyenne
dI'assuranîce per rapita représenite
$'128.29.

LE PROBLEME DES ASSU-.
RANCES DiISCONTINUEES

Comment empêcher les assu rés
lu' discontiniuer leurs polices est
mii (les plus grand<s problèmesd<es
ý"oeietés mutuelles. L.'activité
dlans Il'augmentation est toujours
'Ilivie d 'î:,i 0,lis iorte recruiles-
"",lce (le suspension. ('omment se
fait -il qu'il y ait les mnembres qui
ni'entrent dans utîe société que
puour cesser aussitôt d 'en faire
puart'ieI C'est, salis do<ute. qu'on
l<es a persuadlés <le prendre trop
<'assurance, qu'ils sonit entrés
par curiosité, ou bien qu 'ils ont

'éen quelque point <lésappoin-
t és.

Assurez-v'ous qu1e <'<eux qui sol-
licitent leur admission soient par-
faitement conîvaincus qui'ils coin-
pîrennent la valeur <le la protec-
tion et qu'ils la désirent. Voyez à
<'e qu'ils soient complètement
renseignés suir la quiestion de prix.

Ne faites pas prenîdre plus d 'as-

suraiîe que lit persolîîîe Wecil pet
raisonnaîublemenît paye.r. Visez il
nî'enrégimnter <qie <les niimre.s
(Ilii aimîenît lit mlutillité et veulenit
rester soc'iétaires.

PERTES MORTUAIRES SUR
LES POLICES DE PREMIE-

RE ANNEE D'EMISSION

onit pavé dluranît l'alléee 191.5 pr'ès
dle <jwî1tre millions <le- dollars cn
rl'in at itons mnort nu ires su r la
%*ie dle personunes quii purirentl leurs
piolices dluranit cette .11111t.. L'es
ig<'iîts auîxquels I on lit <ici l'on1
il 'a pas l)<s<uin dI'assiiraîî'. piai.('
que <'clii que V oit vî'iit assiirer est
(111 bonnîe sanmté. peuivelît facile-
iiiit comaiut t re <'et h. idée e c se

se'rvant dei lit table <démonitrlant er'
qui arrive souîvent parmni les niou-
veaui lx risques danis t nuitv<s les
v'ontpa gil ies d as le i.( 'lia-
VUii <le veuix qui nîotirireîit ainsi
subit emient n 'avait que dernière-
ment enc-ore passé titi exfliflvi in--
dir'a] sérieux, et lat plupjart étaient
fiers <'avoir été nerepté-s f'oiîîîe
titi bon risque phlysiquei. 1 1es
veidlits ou1 les épidé'mies nec res-

peetelît personine, tandis que les
maladies aut début ne se <léeou-
virvnt îas pendant Il'examenî médi-
<'a11. et elles se dléveloppenlt au
moment où l'on s' v attend le
moins. Thoinas-.J. SlîevIin était un
magnifique spécinmen de beauté
physique lorsqu'il fut accepté
pour uuie assurance-vie d 'un mil-
lion le piastres. Néanmoins.
moins le quelques mois après
l 'examen médical, qui fut très ri-
gifle et très sévère en ('ctte occa-
sion, vii le gros montant <le la PO-
lice, il mourut terrassé par une

maulad ie subite'. L 'lîibin<'it accepté
pouiir et re assu ré et commiie étant
(1ii parfait e sanité aujourid 'hui,
lpetit trè's bient ètre mior't avant
que lat police lit- soit prète il lui
tt l<'ivîrée.

LE SUNSHINE MAGAZINE

îiîlýift' <ut t'iimait»'' quii lillie,
trIimiestri'e<lle'îmenît îune~ fort- muté.
l'essaîîllu t'<'vul i t l i i< i t- <1'''Stiii
Sliit- aa.im''' vient dle c'litm
ger r'îuipluleiiîeuit Iaspect (l<e ce
uî1i'iVIî, v'n vite- <i cii augmen'iter

I 'iité'ét .i Il''i uiîélîîurer

soius sa mm<uîvell<' touilet te, no<us
a vons <'u titi t rès vif plaisir l puar-
r'<ii le deI<rnîie'r iiîiiéi'o <le, ''Sun-
s'lîiiiî< 'qu(ii <'st illuîstré mîagniifiqueî-
men'ut <*t '<mu u't'în<' umatiére il
Ilr- àu lat fois liîtriit ive <'t fourt
aiîmiiisiiitt'. Li» partie' r'écréati ve fi(-

<'<i <- î'îî <iéte art i<'ulièri'îneuît
s''uguiî.-' <t elle fe-ra eî'rt aii enî<'ut
lu's îléliî'es les nmubre'uses fainil.
le-s lii v trouv~eronît dI'agréables
momnît s <le- l'et tire.

1enumuérou dont nous parlons
es't ('îî franuçais <Vi 'n bout l V aut-
tre', et le soin typuographlique ap-
port#' é a omnposi tion eii fait un
vé'ri1table (le-l'our lu genre.
Nouîs fél icitoans sieèrenient 1%. T.
B .a' Niiatiliv, prêésidî'îit <'t a<lm.
nist rateiur de< la Sunt lif<' of ( a-
nagda. <le cet te jolie initiative et
n<uîîs s<uuinies persuandés que les fal-
mîille's de< lit îuroviiî<'< dlit Québec

a ri<'ronît ce louabille <ffort
te'nt é géniéresemenit pour leur
pulaiisir.
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Déposants Employeuro
1). Raymond .The Dominion Bridge Co
Wm. Ske.iiy....... .- O. Vaiiquette
Cilcpha< Trovomt . .. John Storrnont
Antoine Langevin .The Lovett & Co.
Vaidémard Mitchell ... J.-A. Cardinal
Chs. Lac'roix .Wm. Rutherford & Co.
J. -B. Lelainc . . eo. Hall Coai Co.
Albert Noël . Genem'at Pire Extinguish.
Roméo P'erraut Montreat Tram.
E.-M. Matthews. Windsior Hotel
Geo. -W. Rivet .. .. .. Toiiet Laundry
Adoifo Milo

* . .. Civic Investment and Land Co.
Ros<ario Portier . . Keller
Aurèle Reuther.. .. Paul Turgeon
W. Hickey.. ....... W. Gr1er

J.-A.-L. Déuaulniers
.....Oxo Ltd. de Toronto, Ont.
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